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Introduction 

 

Les parasites sont des êtres vivants animaux ou fongiques qui pendant leur existence vivent 

aux dépens d’autres organismes appelés hôtes. Le contact particulier entre deux êtres vivants, 

le parasite et son hôte est le parasitisme (ANOFEL, 2014). Les pathogènes hébergés par les 

animaux peuvent provoquer des maladies chez l’homme (ABED et al., 2014). Les zoonoses 

représentent une des plus grandes menaces en termes de santé publique (JONES et al., 2008). 

Car plus de 75% des maladies humaines sont des zoonoses ayant pour origine des animaux 

sauvages (TAYLOR et al., 2001). Les zoonoses peuvent être causées par des virus, des 

bactéries et des parasites. Les organismes qui provoquent les zoonoses parasitaires sont : les 

nématodes, les cestodes, les trématodes et les protozoaires (TRA BI TA et al., 2015). Le 

hérisson est parmi les animaux sauvages responsables des zoonoses. GRASSE et 

DEKEYSER (1955), a défini les hérissons comme des animaux insectivores solitaires à 

activité crépusculaire et nocturne vivants plutôt dans les régions boisées et les terres cultivées. 

Les hérissons sont de petits mammifères insectivores à activité nocturne qui deviennent 

populaires dans le monde et jouent un rôle important dans la transmission des agents 

zoonotiques (HAJIPOUR et al., 2015). Ce sont des hôtes idéaux pour les ectoparasites et les 

endoparasites, car ils ont un comportement de recherche de nourriture actif et ne se toilettent 

pas (FÖLDVÁRI et al., 2011). Les hérissons acquièrent certains agents pathogènes par les 

piqûres de tiques ou de puces et sont impliqués dans le cycle endémique de ces agents 

pathogènes. Gardant à l'esprit que les hérissons sont connus comme hôtes potentiels pour 

certaines variantes d'Anaplasma phagocytophilum, du virus de l'encéphalite à tiques, de 

Rickettsia felis, d'Eucoleus aerophilus et de l'agent causal d'une infection pulmonaire qui 

ressemblait à un carcinome bronchique et à au moins quatre espèces de Lyme spirochètes 

(MCCARTHY et MOORE, 2000). 

Certaines études ont été menées sur les ectoparasites et les endoparasites et d'autres sur les 

agents pathogènes zoonotiques chez les hérissons à travers le monde (SILAGHI et al., 2012 ; 

DESOKY et al., 2019). En Algérie, parmi les travaux réalisés sur les parasites chez le 

hérisson nous citons ceux de KHALDI et al. (2012a, b) à M’Sila, de SAKRAOUI et al. 

(2014) à Annaba, de FRID et GUEDIM (2016), de MANSOURI (2017) et de OTHMANI 

BEN OTHMANE et OTHMANE (2020) à Djelfa. 

Face aux dangers que représentent les risques de transmission de zoonoses parfois 

dangereuses à l’homme et aux animaux domestiques par les ectoparasites hébergés par le 

Hérisson du désert nous nous sommes intéressés à l’inventaire des ectoparasites et 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Földvári+G&cauthor_id=22108019
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Silaghi+C&cauthor_id=22309859


3 

endoparasites de cet insectivore dans la région de Birine et Messâad. Cet inventaire de 

parasites permet d’établir un bilan de santé de ce vertébré devenus de plus en plus 

anthropiques et d’évaluer les risques potentiels de transmission d’agents pathogènes depuis ce 

micromammifère vers l’homme et les animaux domestiques et d’élevage via les ectoparasites. 

Le présent manuscrit s’articule sur trois chapitres. Dans le premier chapitre nous traitons la 

méthodologie adoptée au sein de notre étude. Le deuxième chapitre est consacré aux résultats. 

Ces derniers sont discutés dans le troisième chapitre. Une conclusion assortie de perspectives 

clôture le présent mémoire. 
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Chapitre 1 : Matériel et Méthodes 

 

 Dans ce chapitre, nous abordons la présentation et la description des stations choisies. 

Par la suite le modèle biologique sélectionné est décrit. Puis les différentes méthodes 

d’échantillonnages utilisées sur le terrain et au laboratoire sont développées. Au final, les 

analyses numériques des résultats par les indices parasitaires et écologiques et sont détaillées. 

 

1.1 Choix et description des régions d’étude 

      Dans cette partie sont développées les caractéristiques géographiques de Messâad et 

Birine. 

 

   1.1.1 Situation géographique de région de Messâad 

            La région de Messaâd (34° 08’ à 34° 12’ N., 3° 24’ à 3° 34’ E.) se retrouve à 800 m 

d’altitude et à 70 km au sud-est de Djelfa, plus exactement dans les monts des Ouleds Nails 

qui forment la chaine de l’Atlas saharien. Elle occupe une superficie totale de 13.962 ha. Elle 

est traversée par Oued Messaâd, elle est limitée au Sud par Oued Defelia et Djebel Sba El 

Hadid qui culmine à plus de 1.000 m, au Nord-Est par Oued Tamdit et à l’Ouest par Oued 

Khettala (Fig. 1). 

(Google maps, 2022) 

Figure 1: Situation géographique de Messâad 
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   1.1.2 Situation géographique de région de Birine 

            La région de Birine (35° 38’ N, 3° 13’ E) se trouve à 740 m d’altitude et à 135 km au 

Nord de Djelfa et à 200 km de la capitale Alger. Elle est bordée au Nord par Ain Boussif, au 

Sud par Had Shari, à l’Ouest par Benhar et à l’Est par Shallala Al Adawrah et Bouti Al Sayeh 

(Fig. 2). 

(Google maps, 2022) 

Figure 2 : Situation géographique de Birine 

 

1.2 Choix et description des stations d’échantillonnage 

      Les stations sont choisies en fonction de leur proximité et de leur accessibilité. La 

présence des traces et indices indiquant et confirmant la présence du modèle biologique est un 

critère pris en considération pour le choix de la station d’échantillonnage. 

 

   1.2.1 Description des sites de capture situés à Birine 

            La zone étudiée est Daiet Eleben (35° 25’ N, 3° 25’E). Elle est distante de 8 km du 

chef-lieu de Birine. La station est une zone rurale et pastorale. Avec une couverture végétale à 

majorité composée d’Eruca vesicaria (harra ou nouare), Peganum harmala, Artemisia herba 

alba, Artemisia campestris (Fig. 3). 
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(Originale) 

Figure 3 : Vue générale de la station Daiet Eleben 

 

La deuxième zone étudiée est Ben Nahar (35° 29’ N, 3° 35’E). Elle est distante de 10,6 Km 

du chef-lieu de Birine. La station est une zone rurale et postorale avec une couverture végétale 

à majorité composée d’Atriplex halimus, Ziziphus spina-christi et Cladium mariscus et strate 

arborescente composée de Pinus halepensis (Fig. 4). 

 

   1.2.2 Description des sites de capture situés à Messâad 

            La première zone nommée Amra (34° 15’ N, 3° 29’) est distante à environ 15 Km de 

Messâad. C’est une station caractérisée par des hauts plateaux, traversée par certaines vallées 

et le mont de Boukhail. La végétation est composée par des arbres de Pinus halepensis (Fig. 

5). 
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(Originale) 

Figure 4 : Vue générale de la station Ben Nahare 

(Originale) 

Figure 5 : Vue générale de la station Amra 
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Le deuxième site est El Hania Ouled Salem (34° 09’ N, 3° 27’ E), qui s’éloigne à 3 km à 

l’Ouest de Messâad. Il se trouve à une altitude de 800 m, avec une couverture végétale à 

majorité composée de Cladium mariscus (Fig. 6). 

 

(Originale) 

Figure 6 : Vue générale de la station El Hania Ouled Salem 

Le troisième site Al Moqed (34° 05’ N, 3° 18’) est situé près de Daldoul, distant à environ 30 

km de Messâad, il est caractérisé par ses terres agricoles fertiles pour la culture des fruits de 

saison tels que les abricots et les pèches. Une végétation herbacée composée principalement 

de Peganum harmala, Artemisia herba alba et Juniperus oxycedrus (Fig. 7). 

(Originale) 

Figure 7 : Vue générale de la station Al Moqed 
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1.3 Description du modèle biologique : Hérisson du désert Paraechinus aethiopicus 

      Le Hérisson du désert est un micromammifère appartient à l’ordre des Erinacéomorphes. 

Il est de taille moyenne ou petite, à grandes oreilles proéminentes (plus longues que les épines 

voisines). Les bulles tympaniques sont hypertrophiées provoquant un renflement des régions 

auditives. La couverture épineuse est partagée en deux sur le front par une raie médiane nue, 

parfois indistincte. Les poils abdominaux sont fins et denses (LE BERRE, 1990). Le ventre 

est blanc avec une bande transversale brune au niveau de la poitrine. Le museau, la gorge, la 

face et le front sont brun foncé, le menton et le cou sont blancs. Les extrémités (oreilles, 

pattes) sont brunâtres (LE BERRE, 1990). Selon DRAGESCO-JOFFE (1993), le poids d’un 

adulte varie entre 165 g et 250 g. La longueur du corps est d’environ 200-230 mm. La 

longueur de la queue 20-40 mm. La couverture épineuse est partagée en deux sur le front par 

une raie médiane nue de 3 cm, parfois indistincte. Les poils abdominaux sont fins et denses. 

La tête se termine par un museau long, et pointu qui s’avance au-delà de la bouche, très 

mobile et toujours humide. Les deux côtés de l’animal possèdent de nombreuses vibrissiles 

tactiles très développées l’aidant à repérer ses proies (DRAGESCO-JOFFE, 1993). 

Selon LE BERRE (1990), ce hérisson, espèce solitaire, s’abrite le jour dans un terrier 

abandonné ou une cavité naturelle et est actif dès le crépuscule. Il fréquente des milieux à 

végétation (jardins, lits d’oueds, daïas, steppes). Il se nourrit surtout d’insectes, de grenouilles, 

mais aussi de charognes. Les grandes chaleurs le font entrer en léthargie. Les portées 

comprennent un à six jeunes (m = 4), déposés à l’abri d’un terrier (Fig. 8). 

(Originale) 

Figure 8 : Le Hérisson du désert (Paraechinus aethiopicus) 
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1.4 Méthodes de capture du Hérisson du désert 

      Les hérissons sont capturés avec des pièges traditionnels, ou bien à la main avec des 

gants, et ils sont apportés au laboratoire. Le chloroforme est utilisé pour les endormir, afin de 

pouvoir récupérer les ectoparasites qui sont conservés dans l’éthanol. Les crottes sont 

récupérées et conservées dans le bichromate de potassium. Après la récolte des ectoparasites 

et des crottes, les hérissons sont relâchés dans le même endroit où ils été capturés. 

 

1.5 Fréquence des sorties 

      Au cours de cette étude, les captures sont effectuées mensuellement depuis le mois de 

mars jusqu’au mois de juin 2022. 

 

Tableau 1 : Calendrier des sorties et des captures durant la période d’étude 

 

Stations 

Messâad Birine 

Amra 
El Hania Ouled 

Salem 
Al Moqed 

Daiet 

Elben 
Ben Nahar 

Mars - - - 1 1 

Avril 2 1 3 1 1 

Mai - - - 3 - 

Juin - 1 - 1 - 

Total 2 2 3 6 2 

 

Le travail effectué est réalisé durant 4 mois (mars, avril, mai et juin). Le nombre des sorties 

réalisées est variable. Le nombre total des individus du Hérisson du désert capturés est de 7 

individus à Messâad et 8 individus à Birine. Chaque individu capturé est pesé par une balance 

digitale et la biométrie corporelle est prise également. 

 

1.6 Prélèvement et identification des ectoparasites 

       Dans ce qui va suivre est décrite la méthode de prélèvement des ectoparasites, par la suite 

la méthode d’identification est développée. 

 

   1.6.1 Méthode de prélèvement 

            Pour prélever les ectoparasites chez le Hérisson du désert, il faut d’abord l’endormir 

pour pouvoir enlever les ectoparasites, en fouillant entre les épines, au niveau de la tête, 
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l’oreille et le ventre (Fig. 9). Par la suite, tous les ectoparasites collectés sur le même individu 

sont conservés dans un flacon contenant de l'éthanol 96°, toute en portant sur le flacon un 

code lié à l’individu. 

 

 

(Originale) 

Figure 9 : Sites du prélèvement des tiques sur les différentes parties du corps du Hérisson du 

désert 

 

   1.6.2 Méthode d’identification des ectoparasites 

             Pour procéder à la détermination, nous avons utilisé une loupe binoculaire pour 

observer les caractères systématiques à des fins d’identifications en se référant à certaines clés 

de détermination. On procède à la détermination de la famille, puis du genre et de l’espèce. 

 

          1.6.2.1 Méthode d’identification des tiques 

                      L’identification des tiques a été réalisée au laboratoire à l’aide d’une loupe 

binoculaire au grossissement x20 et x40. La diagnose des genres a été basée sur les caractères 

morphologiques de certaines parties du corps de la tique (rostre, yeux, festons). La diagnose 

des espèces a été basée sur certains détails morphologiques (ponctuation du scutum, 

coloration des pattes, forme des stigmates, caractères des sillons, des festons et des yeux) 

(BOULKABOUL, 1996). Les clés d'identification entomologique utilisées sont celles de 

BOUATTOUR (2002), de WALKER et al. (2003), de ESTRADA-PANA et al. (2004), de 

MEDDOUR-BOUDERDA et MEDDOUR (2006). 

 

          1.6.2.2 Méthode d’identification des puces 

                      L’identification des Siphonaptères est principalement basée sur les génitalias 

mâles. Pour reconnaître la famille ou le genre, d’autres caractères plus faciles sont utilisés. 



13 

Parmi ceux-ci, la présence ou l’absence des peignes génaux (ou céphaliques) et du peigne 

pronotal constituent des caractéristiques importantes. Les premiers sont situés de chaque côté 

de la tête, sur le bord latéro-ventral, cachant la base des pièces buccales, ils sont composés 

d’une rangée de 2 à 15 épines. Le peigne pronotal est situé sur le bord postérieur du pronotum 

(ROBERT, 2010). 

 

1.7. Méthodes d’analyse des crottes des hérissons du désert 

       Dans cette partie, nous décrivons la méthode d’examen direct. Puis la méthode du mini-

FLOTAC. Ensuite la méthode de coloration de Ziehl-Neelsen. 

 

   1.7.1 Méthode d’examen direct 

            La recherche des parasites dans les excréments doit toujours commencer par un 

examen direct, c’est la seule méthode permettant de voir les trophozoïtes et les formes 

végétatives et/ou d’autres formes de protozoaires vivants. La technique de l’examen direct 

dépend de la consistance des excréments (RAYMOND, 2003).  

Après la collecte des crottes du hérisson de désert, on conserve chaque crotte dans un flacon 

contenant la solution du bichromate de potassium (Fig. 10). On prend une partie de la crotte, 

après avoir l’agiter dans dix parties d’eau physiologique on doit verser la dilution dans un 

tube à essai. Ensuite, on prélève une goutte de cette dilution à l'aide d'une pipette Pasteur, puis 

on met cette goutte sur une lame propre, après on ajoute une goutte de Lugol, par la suite on 

recouvre par une lamelle (ALLEN et RIDLEY, 1970). Enfin, on arrive à l'étape d'observation 

à l'aide d'un microscope, d’abord au faible grossissement (x10), et à chaque fois que l’on 

repère un élément intéressant on passe au grossissement x40 pour voir les détails. 

 

(Originale) 

Figure 10 : Crotte conservée dans la solution de bichromate de potassium 
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   1.7.2 Méthode de mini-FLOTAC 

             Un nouveau dispositif simplifié a été développé récemment afin d’obtenir un 

appareil plus facilement utilisable et transportable dans les laboratoires limités en 

équipement et ne disposant pas de centrifugeuse. En effet, la technique avec le mini-

FLOTAC ne nécessite pas d’étape de centrifugation. Le matériel nécessaire est présenté sur 

la figure 11, il comporte d’une part, une base (fill-FLOTAC) contenant un filtre et d’autre 

part, un disque de lecture composé de deux chambres d’une contenance de 1 ml chacune 

(BARDA et al., 2013). 

 

(Originale) 

Figure 11 : Mini-FLOTAC (à droite) et Fill-FLOTAC (à gauche) 

Selon BARDA et al. (2013), la technique utilisée se résume dans les étapes suivantes (Fig. 

12) : 

1. Remplir le collecteur conique (2 g de matières fécales) du fill-flotac avec la spatule et 

niveler la surface ; 

2. Ajouter 2 ml de formol 5% à l'aide d'une seringue ; 

3. Homogénéiser l'échantillon ; 

4. Ajouter 36 ml de solution de flottation dans le conteneur de selles fill-flotac à l'aide d'une 

seringue ; 

5. Homogénéiser l'échantillon ; 

6. Mettre une pointe sur le fill-flotac, homogénéiser la suspension et remplir les deux 

chambres du mini-flotac en utilisant les trous de remplissage jusqu'à ce qu'un petit ménisque 

se forme. Après 10 min translater le disque de lecture et mettre le mini-flotac sous le 

microscope à l'aide de l'adaptateur microscope. 

Le mini-flotac permet un grossissement maximum de x400. 
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(Originale) 

Figure 12 : Les étapes de la technique du mini-FLOTAC 

 

   1.7.3 Méthode de coloration Ziehl-Neelsen modifiée 

            Selon HENRIKSEN et POHLENZ (1981), cette méthode de coloration est spécifique 

pour la mise en évidence des oocystes des cryptosporidies dans les matières fécales ou tout 

autre produit corporel (ex : liquide trachéal). 

La coloration du frottis se fait comme suit : 

- Confection d’un frottis : sur une lame bien dégraissée, on dépose à l’aide d’une pipette 

Pasteur une goutte du culot obtenu par la technique de concentration. Ensuite, à l’aide d’une 

autre lame, on étale la goutte sur le long de la lame ; 

- Laisser le frottis sécher à l’air ; 

- Fixation du frottis dans le méthanol pur pendant 5 minutes ; 

- Laisser sécher à l’air ; 

- Colorer par la fuschine phéniquée de Ziehl pendant une heure ; 

- Rincer la lame sous l’eau de robinet (tout en faisant attention de ne pas décoller le frottis) ; 

- Décoloration avec l’acide sulfurique à 2 % pendant 20 secondes ; 

- Rincer sous l’eau de robinet ; 

- Colorer avec le vert de Malachite (5 %) pendant 5 minutes ; 

- Rincer sous l’eau de robinet ; 

- Sécher à l’air ; 
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- La lecture du frottis coloré se fait au grossissement x40, puis x100 avec l’huile d’immersion ; 

- La lecture doit se faire sur toute la surface du frottis coloré. 

 

1.8 Exploitation des résultats par les indices parasitaires 

      Les indices parasitaires utilisés pour l’exploitation des résultats sont la prévalence ou taux 

de parasitisme et l’intensité parasitaire moyenne. 

 

   1.8.1 Prévalence (P) ou taux de parasitisme (en %) 

            C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés (N) par une espèce donnée 

de parasites sur le nombre d’hôtes examinés (H). (BUSH et al., 1997 ; MARGOLIS et al., 

1982). Il est donné par la formule suivante : 

P% = (N/H) x 100 

P = Prévalence ; 

N = Nombre d’hôtes infestés par une espèce donnée de parasite ; 

H = Nombre de d’hôtes examinés. 

Les termes espèce dominante (prévalence > 50 %), espèce satellite (10 < prévalences < 50 %) 

et espèce rare (prévalence < 10%) ont été définis selon VALTONEN et al. (1997). 

 

   1.8.2 Intensité parasitaire moyenne (I) 

            Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans 

un échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 

nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon 

(MARGOLIS et al., 1982). Elle est donnée par la formule suivante : 

I = n/N 

I : Intensité ; 

n : Nombre de parasites ; 

N = Nombre d’hôtes infestés. 

La classification adoptée est celle de BILONG-BILONG et NJINÉ (1998) : 

- IM < 10 : intensité moyenne très faible ; 

- 10 < IM < 50 : intensité moyenne faible ; 

- 50 < IM < 100 : intensité moyenne ; 

- IM > 100 : intensité moyenne élevée. 
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1.9 Exploitation des résultats par les indices écologiques 

      Pour exploiter les résultats, plusieurs indices écologiques sont utilisés tels que la richesse 

totale et moyenne, l'abondance relative, l’indice de diversité de Shannon-Weaver, la diversité 

maximale et l’indice d'équitabilité. 

 

   1.9.1 Richesse totale et moyenne 

            La richesse totale (S) est le nombre total d’espèces d’un peuplement considéré dans un 

écosystème donné (RAMADE, 2003). Il s’agit dans le cadre de cette étude du nombre 

d’espèces d’ectoparasites trouvés sur le corps du hérisson du désert. 

La richesse moyenne (Sm) correspond au nombre moyen d’espèce présente dans un 

échantillon (RAMADE, 2003). Elle est donnée par la formule suivante : 

Sm = ∑ S / N 

Sm : Richesse moyenne ; 

S : Nombre d’espèce d’ectoparasite pour chaque hôte ; 

N : Nombre d’hôtes examinés. 

 

   1.9.2 Abondance relative 

             L'abondance relative (AR%) est une notion qui permet d’évaluer une espèce, une 

catégorie, une classe ou un ordre (ni) par rapport à l’ensemble des peuplements animal 

présents confondus (N) dans un inventaire faunistique (FAURIE et al., 2006). Elle est 

calculée selon la formule suivante : 

AR%= (ni x 100) / N 

AR% : Abondance relative ; 

ni : Nombre total des individus de l'espèce prise en considération ; 

N : Nombre total des individus de toutes les espèces présentes confondues. 

D’après (FAURIE et al., 2003), selon la valeur de l’abondance relative d’une espèce les 

individus seront classés de la façon suivante : 

Si AR% > 75 % alors l’espèce prise en considération est très abondante ; 

Si 50 % < AR% < 75 % alors l’espèce prise en considération est abondante ; 

Si 25 % < AR% < 50 % alors l’espèce prise en considération est commune ; 

Si 5 % < AR% < 25 % alors l’espèce prise en considération est rare ; 

Si AR% < 5 % alors l’espèce prise en considération est très rare. 
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   1.9.3 Indice de diversité de Shannon-Weaver et diversité maximale  

            L’indice de diversité de Shannon Weaver (H’) correspond au calcul de l’entropie 

appliquée à une communauté (RAMADE, 2003). L’idée de base de cet indice est d’apporter à 

partir de la capture d’un individu au sein d’un échantillon plus d’information que sa 

probabilité d’occurrence est faible (FAURIE et al., 2006). L’indice de diversité de Shannon- 

Weaver est donné par la formule suivante : 

H’= -∑ qi log2 qi 

Où qi = ni / N 

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver exprimé en bit ; 

qi : Probabilité de rencontre l’espèce i ; 

ni : Nombre total des individus de l’espèce i ; 

N : Nombre total de tous les individus. 

La diversité maximale est représentée par Hmax. Elle correspond à la valeur la plus élevée 

possible du peuplement (MULLEUR, 1985). Elle est calculée par la formule suivante : 

H max = Log2 S 

H max : Diversité maximale ; 

S : Richesse totale 

 

   1.9.4 Indice d’équitabilité (E) 

            C’est le rapport de la diversité observé à la diversité théorique (BLONDEL, 1979). 

Elle est calculée grâce à la formule suivante : 

E = H’ / H max 

E : Equitabilité ; 

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver ; 

H max : Indice de diversité maximale. 

 La valeur de l'équitabilité varie entre 0 et 1, elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des 

effectifs correspond presque à une seule espèce du peuplement et elle tend vers 1 quand 

chacune des espèces est représentée par un nombre semblable d’individus (RAMADE, 2003). 
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Chapitre 2 : Résultats sur les parasites externes et internes recensés sur Paraechinus 

aethiopicus à Birine et Messâad. 

 

Notre étude a été réalisée sur une population de 15 hérissons du désert Paraechinus 

aethiopicus dont 8 individus capturés à Birine et 7 individus à Messâad. 

 

2.1 Résultats sur les ectoparasites trouvés chez la population de Paraechinus  

      aethiopicus à Birine et Messâad 

      Dans cette partie nous présentons l’inventaires des ectoparasites trouvés sur le corps de 

Paraechinus aethiopicus. Par la suite les résultats sont exploités par les indices écologiques de 

composition et de structure. Enfin ces résultats sont exploités par la prévalence et l’intensité 

parasitaires moyenne. 

 

   2.1.1 Inventaire des ectoparasites trouvés sur le corps de Paraechinus aethiopicus à  

            Birine et Messâad 

            Dans le tableau 2 sont reportées les différentes espèces d’ectoparasites collectées sur 

le corps de Paraechinus aethiopicus à Birine et Messâad entre mars et juin 2022. 

 

Tableau 2 : Différentes espèces d’ectoparasites collectées sur le Hérisson du désert 

Paraechinus aethiopicus à Birine et Messâad entre mars et juin 2022 

                                                      Stations 

Espèces 
Birine Messâad 

Rhipicephalus sanguineus  + + 

Rhipicephalus turanicus + - 

Haemaphysalis sulcata + + 

Xenopsylla cheopis + + 

Ctenocephalides felis + - 

+ : espèce présente, - : espèce absente. 

 

Il ressort du tableau 2 que sur le corps du Hérisson du désert Paraechinus aethiopicus nous 

avons dénombré 5 espèces ectoparasites dont trois espèces de tiques Ixodidae avec 

Haemaphysalis sulcata femelle (Fig. 13), Rhipicephalus sanguineus mâle (Fig. 14), 

Rhipicephalus sanguineus femelle (Fig. 15). Deux espèces de puce ont été recensées dans le 
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corps de Paraechinus aethiopicus qui sont Xenopsylla cheopis (Fig. 16) et Ctenocephalides 

felis (Fig. 17). 

 

(Originale) 

Figure 13 : Face dorsale et ventrale de Haemaphysalis sulcata (femelle)  

(Originale) 

Figure 14 : Face dorsale et ventrale Rhipicephalus sanguineus (mâle) 
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(Originale) 
Figure 15 : Face dorsale et ventrale Rhipicephalus sanguineus (femelle)  

(Originale) 

Figure 16 : Xenopsylla cheopsis (vue latérale) 
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(Originale) 

Figure 17 : Ctenocephalides felis (vue latérale) 

 

   2.1.2 Exploitation des résultats par les indices écologiques de composition  

         2.1.2.1 Richesse totale et moyenne des ectoparasites 

                     Dans le tableau 3 sont notées les valeurs de la richesse totale et moyenne des 

ectoparasites recensés sur le Hérisson du désert.  

 

Tableau 3 : Richesse totale (S) et richesse moyenne (Sm) des ectoparasites trouvés sur le 

corps du Hérisson du désert à Birine et Messâad 

Hôte Station S Sm 

Paraechinus aethiopicus 
Birine  5 2,2 

Messâad  4 2,75 

 

D’après le tableau 3, la richesse totale des ectoparasites varie entre 5 espèces à Birine et 4 

espèces à Messâad. La richesse moyenne est de 2,20 à Birine. Quant à la richesse moyenne 

des ectoparasites chez le Hérisson du désert capturés à Messâad est de 2,75. 

 

         2.1.2.2 Abondance relative des ectoparasites récoltés sur le Hérisson du désert 

                        Dans le tableau 4 sont mentionnées les valeurs de l’abondance relative des 

espèces d’ectoparasites collectées sur le corps du Hérisson du désert à Birine et Messâad. 
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Tableau 4 : Valeurs de l’abondance relative des espèces ectoparasites recensées sur le 

Hérisson du désert 

Messâad Birine                                          Stations 

Espèces ectoparasites A.R.% ni A.R.% ni 

50,0 10 38,46 10 Rhipicephalus sanguineus 

10,0 2 3,85 1 Rhipicephalus turanicus 

35,0 7 38,46 10 Haemaphysalis sulcata  

5,0 1 11,54 3 Xenopsylla cheopis  

- - 7,69 2 Ctenocephalides felis  

100% 20 100% 26 Total 

 

Chez Paraechinus aethiopicus à Birine nous avons dénombré 26 ectoparasites (21 tiques et 5 

puces) qui se répartissent entres 5 espèces. Nous avons enregistré la dominance de 

Haemaphysalis sulcata et Rhipicephalus sanguineus avec 10 individus (38,5%), elle est suivie 

par la puce Xenopsylla cheopis avec 3 individus (11,5%) et Ctenocephalides felis avec 2 

individus (7,7%) (Fig. 18). Par ailleurs à Messâad nous avons comptabilisé 20 individus (19 

tiques et 1 puce) qui se répartissent ente quatre espèces. Rhipicephalus sanguineus vient en 

tête avec 10 individus (50,0%), elle est suivie par Haemaphysalis sulcata avec 7 individus 

(35,0%) (Fig. 19). 

 
Figure 18 : Abondance relative des espèces ectoparasites recensées chez la population de 

Paraechinus aethiopicus à Birine 
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Figure 19 : Abondance relative des espèces ectoparasites recensées chez la population de 

Paraechinus aethiopicus à Messâad 

 

   2.1.3 Indice de diversité de Shannon-Weaver, indice de diversité maximale et  

            equitabilité appliqués aux ectoparasites recensés sur le Hérisson du désert 

            Dans le tableau 5 sont exposées les valeurs de l’indice de diversité Shannon-Weaver 

(H’), de la diversité maximale (H’max) et de l’équitabilité appliquées aux espèces 

d’ectoparasites. 

 

Tableau 5 : Valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’ 

max) et équitabilité 

Messâad Birine 
                                                                Stations 

Indices 

1,58 1,89 
Indice de diversité de Shannon Weaver (H’ en 

bits) 

2,00 2,32 Diversité maximale (H’max) 

0,79 0,81 Equitabilité 

 

Selon le tableau 5, chez le Hérisson du déserta à Birine la valeur de H’ est de 1,89 bits, ce qui 

correspond à une diversité faible. Il en de même à Messâad la diversité est faible (H’ = 1,58 

bits). Quant aux valeurs de l’équitabilité, elles se rapprochent de 1, ce qui veut dire que la 

régularité est élevée et les espèces d’ectoparasites collectées sont en équilibre entre elles en 

termes d’effectif. 
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   2.1.4 Prévalence ou taux de parasitisme des ectoparasites inventoriés sur le hérisson du  

            désert 

            Dans le tableau 6 sont mentionnées les valeurs de la prévalence pour chaque espèce 

d’ectoparasites (tique et puce) inventoriée sur le corps du Hérisson du désert. 

 

Tableau 6 : Prévalences des ectoparasites collectés sur les Hérissons du désert capturés entre 

mars et juin 2022 

 

Espèces 
Hôtes 

Hôtes 

infestés 

Hôtes 

examinés 
Prévalence Catégories 

Rhipicephalus sanguineus Hérisson 10 15 66,66 Dominante 

Rhipicephalus turanicus Hérisson 2 15 13,33 Satellite 

Haemaphysalis sulcata Hérisson 7 15 46,66 Dominante 

Xenopsylla cheapsis Hérisson 4 15 26,66 Satellite 

Ctenocephalides felis Hérisson 1 15 6,66 Espèce rare 

 

Il ressort du tableau 6 que chez le Hérisson du désert, parmi les espèces de tique qui possèdent 

une prévalence élevée nous notons Rhipicephalus sanguineus (66,66 %), Haemaphysalis 

sulcata (46,66 %) et Xenopsylla cheopis (26,66 %) qui sont des espèces dominantes. Par la 

suite nous avons les espèces satellites avec Rhipicephalus turanicus (13,33%) et enfin 

Ctenocephalides felis (6,66%). 

 

   2.1.5 Intensité parasitaire moyenne des ectoparasites recensés sur le Hérisson du 

désert 

             Dans le tableau 7 sont notées les valeurs de l’intensité parasitaire moyenne (І) pour 

chaque espèce de tique et puce recensée sur le corps du Hérisson du désert. 

 

Tableau 7 : Intensité parasitaire moyenne (I) des ectoparasites trouvés sur le Hérisson du 

désert entre Avril et Juin 2022 

 

 

Espèces  

Hôtes 
Hôtes 

infestés 

Nombre 

de 

parasite 

I Catégories 

Rhipicephalus sanguineus Hérisson 10 20 2 Très faible 

Rhipicephalus turanicus Hérisson 2 3 1,50 Très faible 
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Haemaphysalis sulcata Hérisson 7 17 2,42 Très faible 

Xenopsylla cheapsis Hérisson 4 4 1 Très faible 

Ctenocephalides felis Hérisson 1 2 2 Très faible 

 

L’intensité parasitaire moyenne pour les différentes espèces d’ectoparasites recensées sur le 

Hérisson du désert est très faible. Alors que pour l’espèce Haemaphysalis sulcata l’intensité 

parasitaire moyenne est très faible chez le Hérisson du désert (I = 2,42). 

 

   2.1.6 Variations mensuelles de l’effectif des ectoparasites recensés sur le Hérisson 

désert 

            Dans le tableau 8 sont mentionnés les effectifs mensuels des tiques et puces 

dénombrées sur le Hérisson du désert. 

 

Tableau 8 : Effectif mensuel des tiques et puces dénombrées sur le Hérisson du désert à 

Birine et Messâad 

 Espèces                                           Mois Mars Avril Mai Juin 

Tiques 

Rhipicephalus sanguineus 4 15 1 0 

Rhipicephalus turanicus 0 3 0 0 

Haemaphysalis sulcata 1 12 4 0 

Puces 

Xenopsylla cheopis 1 2 1 0 

Ctenocephalides felis 0 0 2 0 

Total 6 32 8 0 

 

D’après le tableau 8, nous constatons que les fluctuations mensuelles des ectoparasites varient 

d’un mois à un autre. En mars nous avons noté 6 individus, dont 4 individus de Rhipicephalus 

sanguineus, 1 individu de Haemaphysalis sulcata et de Xenopsylla cheapsis. En avril nous 

avons recensé 32 individus avec 15 individus de Rhipicephalus sanguineus, 12 individus de 

Haemaphysalis sulcata, 3 individus de Rhipicephalus turanicus et 2 individus de Xenopsylla 

cheopis. En mai nous avons dénombré 8 individus dont 4 individus de Haemaphysalis 

sulcata, 2 individus de Ctenocephalides felis et 1 individu de Rhipicephalus turanicus et de 

Xenopsylla cheapis. 
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2.2 Résultats sur les endoparasites détectés dans la matière fécale du Hérisson du désert    

à Birine et Messâad 

 

   2.2.1 Inventaire des endoparasites trouvés dans la matière fécale du Hérisson du désert  

            à Birine et Messâad 

            Les résultats des endoparasites trouvés sur la population du Hérisson du désert sont 

regroupés dans le tableau 9. 

 

Tableau 9 : Liste systématique des espèces endoparasites trouvées dans la matière fécale du 

Hérisson du désert à Birine et Messâad 

 

D’après le tableau 9, nous avons dénombré dans la matière fécale du Hérisson du désert 4 

espèces qui se répartissent entre 3 ordres 4 familles. Ces espèces sont Eimeria sp. (Fig. 20), 

Strongyloides sp. (Fig. 21 et 22), Cooperia sp. (Fig. 23) et Paraspidodera sp. (Fig. 24). 

                                           (Originale)                                                  (Originale) 

Figure 20 : Œuf d’Eimeria sp. (Gr. : x100)   Figure 21 : Œuf de Strongyloides sp. (Gr. : x40) 

 

Ordres 

 

Familles 

Espèces 

endoparasites 
Birine Messâad 

Eucoccidiorida Eimeriidae Eimeria sp. + + 

Rhabditida 
Strongyloididae Strongyloides sp. + - 

Aspidoderidae Paraspidodera sp. + + 

Trichostrongyliodea Cooperiidae Cooperia sp. - + 
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                                                        (Originale)                                                    (Originale) 

Figure 22 : Ver de Stongyloides sp.                  Figure 23 : Œuf de Cooperia sp. (Gr. : x40) 

 

 

                                      (Originale) 

Figure 24 : Œuf de Paraspidodera sp. (Gr. : x40) 
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   2.2.2 Prévalence (P) ou taux de parasitisme en (%) des endoparasites trouvés dans la  

            matière fécale du Hérisson du désert 

            Les résultats de la prévalence des endoparasites inventoriés sur la population du 

Hérisson du désert à Djelfa sont présentés dans le tableau 10. 

 

Tableau 10 : Prévalence (P) ou taux de parasitisme en (%) des endoparasites trouvés sur le 

corps du Hérisson du désert à Birine et Messâad 

 

 

Espèces 

Birine Messâad 

Hôtes 

infestés 

Hôtes 

examinés 

Prévalence 

(%) 

Hôtes 

infestés 

Hôtes 

examinés 

Prévalence 

(%) 

Eimeria sp.  2 8 25 1 7 14,28 

Strongyloides sp. 1 8 12,5 0 7 0 

Paraspidodera sp. 1 8 12,5 1 7 14,28 

Cooperia sp. 0 8 0 1 7 14,28 

 

Il ressort du tableau 10 que chez le Hérisson du désert capturé à Birine, parmi les espèces des 

endoparasites qui possèdent une prévalence élevée nous avons Eimeria sp. avec un taux de 25 

%, elle est suivie par Paraspidodera sp. (12,5%) et Strongyloides sp. (12,5%). Par ailleurs à 

Messâad, Eimeria sp., Paraspidodera sp. et Cooperia sp. sont représentées chacune par un 

seul individu infesté par ces parasites (14,3%). 
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Chapitre 3 : Discussions sur les parasites externes et internes recensés sur le Hérisson du 

désert à Birine et Messâad (Djelfa). 

 

3.1 Inventaire des ectoparasites trouvés sur le corps des Hérisson du désert capturés à  

      Birinne et Messâad 

      Dans la présente étude, nous avons dénombré sur le corps du Hérisson du désert 

Paraechinus aethiopicus 5 espèces ectoparasites dont trois espèces de tiques Ixodidae avec 

Haemaphysalis sulcata, Rhipicephalus sanguineus, Rhipicephalus turanicus. Deux espèces de 

puces ont été recensées sur le corps de Paraechinus aethiopicus qui sont Xenopsylla cheopis 

et Ctenocephalides felis. Chez Paraechinus aethiopicus à Birine nous avons dénombré 26 

ectoparasites (21 tiques et 5 puces) qui se répartissent entres 5 espèces. Nous avons enregistré 

la dominance de Haemaphysalis sulcata et Rhipicephalus sanguineus avec 10 individus 

(38,5%), elle est suivie par la puce Xenopsylla cheopis avec 3 individus (11,5%) et 

Ctenocephalides felis avec 2 individus (7,7%). Par ailleurs à Messâad nous avons 

comptabilisé 20 individus (19 tiques et 1 puce) qui se répartissent ente quatre espèces. 

Rhipicephalus sanguineus vient en tête avec 10 individus (50,0%), elle est suivie par 

Haemaphysalis sulcata avec 7 individus (35,0%). MANSOURI (2017) en étudiant les 

parasites externes de Paraechinus aethiopicus à El Maâlba, près de Djelfa, note les espèces 

suivantes Archeopsylla erinacei (50,3%), Rhipicephalus turanicus (20,0%), Rhipicephalus 

sanguineus (0,7%), Haemaphysalis erinacei (20,0 %), Ctenocephalides felis (0,7 %) et 

Xenopsylla cheopis (8,4%). FRID et GUEDIM (2016) dans leur étude sur le Hérisson du 

désert dans la régions de Hade Sahari et Sersou (Djelfa), signalent les especes suivantes 

Rhipicephalus sanguineus (10,3%), Rhipicephalus turanicus (31,3%), Haemaphysalis parva 

(17,2%), Hyalomma lusitanicum (24,1%) et Ixodes ricinus (3,4%). Par ailleurs au Nord de 

l’Algérie, SAKRAOUI et al. (2014) dans leur étude sur les ectoparasites chez le Hérisson 

d’Algerie à Annaba ont recensé les espèces suivantes Archaeopsylla erinacei (4,1%), 

Rhipiciphalus bursa (1,7%), Rhipiciphalus turanicus (1,4%) et Ixodes ricinus (0,4%). 

OTHMANI BEN OTHMANE et OTHMANE (2020) à Dar Chioukh près de Djelfa ont 

enregistré une prévalence élevée pour Rhipicephalus sanguineus (83,33%), Haemaphysalis 

punctata (66,7%) et Haemaphysalis sulcata (50,0%). 

Xenopsylla cheopis peut provoquer la transmission de la peste et le typhus à l’homme 

(Rickettsia mooseri) (BUSSIERAS et CHERMETTE, 1991 cités par MADOUI, 2014). 

BAILY-CHAMOUMARA et al. (1976), soulignent que Rhipicephalus sanguineus peut avoir 

un rôle dans la transmission des agentes pathogènes tels que Rickettesioses, piroplasmoses et 
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tilarémies. Haemaphysalis punctata peut avoir un rôle dans la transmission des agents 

pathogènes d'origine vétérinaire et médicale telle que plusieurs espèces de Babesia et de 

Rickettsia (UILENBERG et al., 1980 ; NIJHOF et al., 2007 ; TIJSSE-KLASEN et al., 2013 ; 

JONGEJAN et al., 2015). 

Les fluctuations mensuelles des ectoparasites varient d’un mois à un autre. En mars nous 

avons noté 6 individus, dont 4 individus de Rhipicephalus sanguineus, 1 individu de 

Haemaphysalis sulcata et de Xenopsylla cheopsis. En avril nous avons recensé 32 individus 

avec 15 individus de Rhipicephalus sanguineus, 12 individus de Haemaphysalis sulcata, 3 

individus de Rhipicephalus turanicus et 2 individus de Xenopsylla cheopis. En mai nous 

avons dénombré 8 individus dont 4 individus de Haemaphysalis sulcata, 2 individus de 

Ctenocephalides felis et 1 individu de Rhipicephalus turanicus et de Xenopsylla cheopis. 

FRID et GUEDIM (2016) dons leur étude sur les parasites externes des micromammifères 

dans la région de Had Sahari et Sersou (Djelfa) notent un maximum de 55 individus en mai 

avec 22 individus de Hyalomma lusitanicum, 16 individus de Rhipicephalus turanicus et 10 

individus de Rhipicephalus sanguineus. En mars ils ont enregestré 38 individus, avec 11 

individus de Rhipicephalus sanguineus, 9 individus de Hyalomma lusitanicum, 7 individus de 

Haemaphysalis sulcata, 6 individus de Rhipicephalus turanicus, 3 individus de Xenopsylla 

cheopis, un individu d’Ornithonyssus bacoti et un individu de Ctenocephalides canis. En avril 

et mai ces auteurs ont noté respectivement 9 et 6 individus seulement. MANSOURI (2017) 

dans son étude sur les parasitoses des micrommamiferes à El Maâlba (Djelfa), a enregistré 65 

individus en juin avec 35 individus d’Archeopsylla erinacei, 18 individus de Rhipicephalus 

turanicus, 11 individus de Haemaphysalis erinacei et un seul individu de Ctenocephalides 

felis. En juillet il a recensé 38 individus avec 13 individus d’Archeopsylla erinacei, 9 

individus de Haemaphysalis erinacei, 8 individus de Rhipicephalus turanicus, 5 individus de 

Xenopsylla cheopis et 3 individus de Acari sp. ind. En août il a noté 33 individus, avec 25 

individus d’Archeopsylla erinacei, 6 individus de Haemaphysalis erinacei et 2 individus de 

Rhipicephalus turanicus. 

D’apèrs BENAKHLA et DUVALLET, (2011), le réchauffement climatique a des 

répercussions sur la distributions des vecteurs, sur leurs périodes d’activité au cours de 

l’année, sur leur longévité, sur leur densité, et aussi sur la durée de l’incubation des agents 

pathogènes. HIMMI (2014) souligne que les changements climatiques peuvent étre 

responsables du déplacement de l’habitat écologique des vecteurs. Ceci permet leur 

developement dans des régions où ils n’ont jamais été signalés. 
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À partir des indices parasitaires calculés, nous pouvons déjà analyser les tendances 

qualitatives et quantitatives des ectoparasites sur les hôtes. Les espèces de tiques sont 

associées à des assemblages végétaux spécifiques, qui représentent des conditions abiotiques 

appropriées pour la survie et le cycle de vie de l'espèce (ESTRADA-PEÑA, 2003). De 

nombreuses études ont démontré la relation entre l'abondance des tiques, les populations 

hôtes, les communautés végétales et les facteurs abiotiques (DUSBABEK et DANIEL, 1994), 

ainsi que l'influence du climat et de la végétation. Ceci explique la différence entre les 

résultats que nous avons obtenus et les résultats des autres auteurs. 

 

3.2 Inventaire des endoparasites trouvés sur le corps des Hérisson du désert capturés à  

      Birinne et Messâad 

      En termes d’endoparasites, nous avons dénombré dans la matière fécale du Hérisson du 

désert 4 espèces qui se répartissent entre 3 ordres 4 familles. A Birine nous avons pu recenser 

3 espèces Eimeria sp., Strongyloides sp., et Paraspidodera sp. Par ailleurs à Messâad 

également nous avons recensé 3 espèces Eimeria sp., Cooperia sp. et Paraspidodera sp. 

KHALDI et al. (2012a) dans leur étude sur les endoparasites (helminthes et coccidiens) chez 

les hérissons Atelerix algirus et Paraechinus aethiopicus ont recensé chez Atelerix algirus les 

espèces suivantes Physaloptera clausa (64,0%), Gongylonema mucronatum (36,0%), 

Physaloptera sp. (36,0%), Moniliformis (32,0%), Acanthocephala sp. (20,0%), Spirura 

rytipleurites (24,0%). Chez Paraechinus aethiopicus, ces auteurs ont recensé Physaloptera 

clausa (64,7%), Pterygodermatites plagiostoma (35,3%), Moniliformis (29,4 %), 

Gongylonema mucronatum (17,7%), Acanthocephala sp. (17,7%), Physaloptera sp. PYZIEL 

et JEZEWSKI (2014), ont recensé le genre Isospora chez Erinaceus roumanicus en Pologne. 

FRID et GUEDIM (2016) dans leur étude sur les parasites internes de Paraechinus 

aethiopicus à Djelfa soulignent que Eimeria sp. (90,0%) enregistre la prévalence la plus 

élevée. Elle est suivie par Coccidie sp. ind. avec 40,0%. COTTAREL (2016), a signalé la 

présence du genre Isospora et Nephridiacanthus chez le Hérisson d'Europ Erinaceus 

europaeus au sud de la France. MANSOURI (2017) ayant travaillé sur les parasitoses de 

Paraechinus aethiopicus à El Maâlba, note que l'espèce d'endoparasite la plus recensée est 

Eimeria sp. avec une prévalence de 57,1%. Elle est suivie par Isospora sp. (42,9%) et 

Moniliformis sp. (42,9%). OTHMANI BEN OTHMANE et OTHMANE (2020) à Dar 

Chioukh près de Djelfa ont enregistré une prévalence de 83,3% pour les deux espèces 

Physalopteroides sp. et Paraspidodera sp. dans la matière fécale de Paraechinus aethiopicus 

à Messâad, par la suite vient l'espèce Strongyloides sp. (66,7%). 
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Conclusion & perspectives 

 

Notre étude a porté sur une population de 15 individus du Hérisson du désert Paraechinus 

aethiopicus. Sur le corps du Hérisson du désert Paraechinus aethiopicus nous avons 

dénombré 5 espèces ectoparasites dont trois espèces de tiques Ixodidae avec Haemaphysalis 

sulcata, Rhipicephalus sanguineus, Rhipicephalus turanicus. Deux espèces de puces ont été 

recensées sur le corps de Paraechinus aethiopicus qui sont Xenopsylla cheopis et 

Ctenocephalides felis. 

Chez Paraechinus aethiopicus à Birine nous avons dénombré 26 ectoparasites (21 tiques et 5 

puces) qui se répartissent entres 5 espèces. Nous avons enregistré la dominance de 

Haemaphysalis sulcata et Rhipicephalus sanguineus avec 10 individus (38,5%), elle est suivie 

par la puce Xenopsylla cheopis avec 3 individus (11,5%) et Ctenocephalides felis avec 2 

individus (7,7%). Par ailleurs à Messâad nous avons comptabilisé 20 individus (19 tiques et 1 

puce) qui se répartissent ente quatre espèces. Rhipicephalus sanguineus vient en tête avec 10 

individus (50,0%), elle est suivie par Haemaphysalis sulcata avec 7 individus (35,0%). 

A Birine la valeur de H’ est de 1,89 bits, ce qui correspond à une diversité faible. Il en de 

même à Messâad la diversité est faible (H’ = 1,58 bits). Quant aux valeurs de l’équitabilité, 

elles se rapprochent de 1, ce qui veut dire que la régularité est élevée et les espèces 

d’ectoparasites collectées sont en équilibre entre elles en termes d’effectif. 

Parmi les espèces de tique qui possèdent une prévalence élevée nous notons Rhipicephalus 

sanguineus (66,66 %), Haemaphysalis sulcata (46,66 %) et Xenopsylla cheopis (26,66 %) qui 

sont des espèces dominantes. 

Les fluctuations mensuelles des ectoparasites varient d’un mois à un autre. En mars nous 

avons noté 6 individus, dont 4 individus de Rhipicephalus sanguineus, 1 individu de 

Haemaphysalis sulcata et de Xenopsylla cheopsis. En avril nous avons recensé 32 individus 

avec 15 individus de Rhipicephalus sanguineus, 12 individus de Haemaphysalis sulcata, 3 

individus de Rhipicephalus turanicus et 2 individus de Xenopsylla cheopis. En mai nous 

avons dénombré 8 individus dont 4 individus de Haemaphysalis sulcata, 2 individus de 

Ctenocephalides felis et 1 individu de Rhipicephalus turanicus et de Xenopsylla cheopis. 

En termes d’endoparasites, nous avons dénombré dans la matière fécale du Hérisson du désert 

4 espèces qui se répartissent entre 3 ordres 4 familles. A Birine nous avons pu recenser 3 

espèces Eimeria sp., Strongyloides sp., et Paraspidodera sp. Par ailleurs à Messâad également 

nous avons recensé 3 espèces Eimeria sp., Cooperia sp. et Paraspidodera sp. 
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Ces résultats préliminaires nécessitent des investigations complémentaires en vue de connaitre 

et de caractériser les espèces d’agents pathogènes qui infectent les micromammifères dans 

d’autres localités à Djelfa par le séquençage moléculaire et de préciser les différents modes de 

transmission de ces derniers. Il serait intéressant de poursuivre l’étude prospective dans 

d’autres zones où pullulent les micromammifères. Il faudrait créer et consolider un réseau 

officiel de surveillance des maladies infectieuses émergentes en Algérie. 
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 ,Paraechinus aethiopicus (Ehrenberg الصحراء لقنفذ والداخلية الخارجية الطفيليات دراسة في المساهمة

 ( الجلفة) ومسعد بيرين ال في(1833

 

 ملخصال

.  ومسعد  بيرين  في  العمل  هذا   نفذ .  الصحراء  لقنفذ  الداخلية  والطفيليات  الخارجية  الطفيليات  بجرد  الحالية  الدراسة  تتعلق

  من   أنواع  5  بإحصاء  قمنا  ، Paraechinus aethiopicusالصحراء  قنفذ  في  أنه   عليها  الحصول  تم  التي  جتائالن  أظهرت

 و Haemaphysalis sulcata هيمنة  سجلنا  بيرين،  في.  متغير  انتشار   مع(  براغيث  2  و  قراد  3)  الخارجية  الطفيليات

Rhipicephalus sanguineus  يتصدر  مسعد،  في٪(.  38.5)  أفراد  10  مع Rhipicephalus sanguineus 10  بـ 

 لقنفذ  الداخلية  الطفيليات  بجرد  يتعلق  فيما٪(.  35.0)  أفراد  7  بـ Haemaphysalis sulcata يليه  (،٪50.0)  أفراد 

  ، .Eimeria spهي  الأنواع  هذه.  عائلات  4و  رتب   3  بين   موزعة  أنواع  4  البراز  في  أحصينا  فقد  الصحراء،

Strongyloides sp. ، Cooperia sp.  وParaspidodera sp.. 

 .بيرين مسعد، ، Paraechinus aethiopicus الصحراء، قنفذ داخلية، خارجية، طفيليات، :المفتاحية الكلمات

 

Contribution à l’étude des parasites externes et internes du Hérisson du désert 

Paraechinus aethiopicus (Ehrenberg, 1833) (Rodentia, Insectivora) à Birine et Messâad 

(Djelfa) 

 

Résumé 

La présenté étude porte sur l’inventaire des ectoparasites et endoparasites du Hérisson du 

désert. Ce travail a été mené à Birine et Messâad. Les résultats obtenus révèlent que sur le 

hérisson du désert Paraechinus aethiopicus nous avons dénombré 5 espèces ectoparasites (3 

tiques et 2 puces) avec des prévalences variables. A Birine, nous avons enregistré la 

dominance de Haemaphysalis sulcata et Rhipicephalus sanguineus avec 10 individus 

(38,5%). Par ailleurs à Messâad, Rhipicephalus sanguineus vient en tête avec 10 individus 

(50,0%), elle est suivie par Haemaphysalis sulcata avec 7 individus (35,0%). Pour ce qui 

concerne l’inventaire des endoparasites du Hérisson du désert, nous avons dénombré dans la 

matière fécale 4 espèces qui se répartissent entre 3 ordres 4 familles. Ces espèces sont 

Eimeria sp., Strongyloides sp., Cooperia sp. et Paraspidodera sp. 

Mots clés : parasites, externes, internes, Hérisson du désert, Paraechinus aethiopicus, 

Messâad, Birine. 
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Contribution to the study of external and internal parasites of the Desert Hedgehog 

Paraechinus aethiopicus (Ehrenberg, 1833) (Rodentia, Insectivora) at Birine and 

Messâad (Djelfa) 

 

Abstract 

The present study concerns the inventory of ectoparasites and endoparasites of the Hedgehog 

of the desert. This work was carried out in Birine and Messâad. The results obtained reveal 

that on the desert hedgehog Paraechinus aethiopicus we counted 5 ectoparasitic species (3 

ticks and 2 fleas) with variable prevalence. In Birine, we recorded the dominance of 

Haemaphysalis sulcata and with 10 individuals (38.5%). Elsewhere in Messâad, 

Rhipicephalus sanguineus leads with 10 individuals (50.0%), followed by Haemaphysalis 

sulcata with 7 individuals (35.0%). With regard to the inventory of endoparasites of the 

Hedgehog of the desert, we counted in the faecal matter 4 species which are distributed 

between 3 orders 4 families. These species are Eimeria sp., Strongyloides sp., Cooperia sp. 

and Paraspidodera sp. 

Key words: parasites, external, internal, Hedgehog of the desert, Paraechinus aethiopicus, 

Messâad, Birine. 

 


